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Glanes antillaises, neuvième série 
(juillet 2022) 

 
Les nobles et notables de Grande Terre en 1785 

voir p. 5492-5493, Enquête et lettres de noblesse, de 
La famille de PREAUX à la Guadeloupe 

GHC 212, mars 2008, p. 5486-5496 
Bernadette Rossignol 

 
La famille de PREAUX demanda dans les années 1780 une maintenue de noblesse 
et M. Marre, conseiller commissaire, interrogea « différents témoins notables et 
avancés dans les grades militaires ». Il conclut que, de père en fils, depuis le premier 
du nom passé en Guadeloupe, ils avaient toujours « vécu noblement des revenus de 
leurs habitations tant sucreries que caféyères. » 
Nous avons trouvé chez Me DesBarrets une déclaration, le 12 avril 1785, de ces 
témoins qui donne donc la liste des notables de la côte caraïbe de Grande Terre (Saint 
François, Sainte Anne, le Gosier, les Abîmes) : 
- messire François Nicolas comte de VIPART, commandant le corps de la noblesse 

de l’île Guadeloupe, habitant de Saint François  
- M. Philippe Joseph Dominique PARISIS de ZEVALOS, chevalier de Saint Louis, 

ancien commandant du bataillon de milice du quartier de Sainte Anne et Saint 
François, habitant de Saint François 

- M. Victor Alexandre DEVAUX, major de milice, commandant la paroisse de Saint 
François, y habitant 

- M. Nicolas Léon COUDROY écuyer sieur de LAURÉAL, commandant actuel du 
bataillon de milice de Sainte Anne et Saint François et habitant de Sainte Anne 

- Messire Jean Baptiste DESVERGERS chevalier sieur de MAUPERTUIS, habitant de 
Sainte Anne 

- M. Théodore Augustin Charles BOIVIN, écuyer, habitant de Sainte Anne 
- M. Claude Guillaume DUBOIS de LASSOSAI, capitaine au bataillon de milices des 

Abîmes, habitant de Sainte Anne 
- M. Nicolas COUPPÉ écuyer sieur DUPORT BLANC, habitant du quartier du Gosier, 

paroisse Saint Louis 
- M. Dominique Bonaventure DOTHEMARE JOUBERT, commandant honoraire des 

milices de Grande Terre brevet du roi, ancien habitant du quartier des Trois Rivières, 
actuellement de Grande Terre, quartier des Abîmes 

Ils savent par eux-mêmes et ont entendu « souvent dire à de très anciens habitants 
de cette colonie que MM de Préaux, habitants d’icelle depuis 3 générations, ont 
toujours dit que Charles de Preaux leur auteur était né en Poitou et issu d’une ancienne 
maison noble de France originaire de la Touraine » Ils n’ont jamais fait acte de 
dérogeance et s’ils n’ont pas pris la qualité de noble dans les actes ni joui des 
privilèges de la noblesse, c’est parce qu’il est défendu à toute personne, sous peine 
de lourdes amendes, « de prendre d’autre qualité que celle d’habitant », sauf si leurs 
titres sont enregistrés par le Conseil souverain. Or la Guadeloupe a subi plusieurs 
sièges, en 1691, 1703, 1759 et les minutes des greffes ont été incendiées ainsi que 
presque tous les titres et papiers des habitants. 
Pierre Antoine de Preaux, habitant de Sainte Anne actuellement à Paris est le premier 
de sa famille depuis son établissement à la Guadeloupe qui soit passé en France. 
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La famille SERGENT puis SERGENT ALLÉAUME et SERGENT SERSILY 
en Guadeloupe 1675-1914 (GHC 160, p. 3864-3875) 

Les malheurs de Gertrude SERGENT épouse DESESSARTS 
Charlotte Vangout (Liste GHC, 20/03/2022) 

mise en forme et recherches complémentaires Bernadette Rossignol 
 
Marie Gertrude est native de Saint François (o 27/11 b 06/12/1728), fille de Nicolas 
SERGENT et Marie Jeanne BOIVIN (GHC 160, p. 3871 et 3868).  
Le 15/07/1755, elle se marie à Saint François. Son époux, Jean Louis DESESSARTS, 
habitant de Sainte Anne, est alors dit natif de Paris, Saint Roch, fils de + Jacques et 
demoiselle Jeanne DESSOUCHES. En effet, le 12/08/1732 Me Aleaume à Paris a fait 
l’inventaire après décès de Jacques Desessarts, maître chirurgien, à la demande de 
sa veuve Jeanne DeSouches, tutrice de leur fils mineur et seul héritier Jean Louis. 
[AN Y5324] - Paris (Paris, France) - Inventaires après décès | 1729 – 1736  
https://www.geneanet.org/registres/view/107/83  
Jeanne DESSOUCHES veuve de Jacques DESESSARTS décèdera le 26/07/1787 
à Paris rue Sainte Marguerite, quartier Saint Germain. Mises sous scellés Y 11432. 
https://www.geneanet.org/registres/view/174636/232  
D’après celine83 sur Geneanet, Jean Louis DESESSARTS, médecin du roi, serait né 
le 30/10 et baptisé le 03/11/1727 à Bragelogne, dans l'Aude (10), sous les prénoms 
de Louis Charles, fils de Charles et Jeanne FOURNIER. Cela fait beaucoup de 
différences… nous pouvons donc abandonner cette ascendance. 
Jean Louis DESESSARTS est dit en 1762 (parrain le 23/02/1762 au Moule) « maître 
ès arts et en chirurgie et correspondant de l’académie royale de chirurgie de Paris, 
habitant de la paroisse de Sainte Anne ». 
Et il est dit médecin du roi, par Marie Gertrude Sergent dans son testament du 
20/07/1776 à Paris (Me Lachaise, MC/ET/V/739).  
https://www.geneanet.org/registres/view/894822/61?individu_filter=21265947  
Elle est alors en bonne santé de corps et saine d’esprit. Elle veut que tous ses biens 
passent aux enfants nés et à naître en légitime mariage de ses deux fils, Jean Charles 
et Jean Daniel DESSESSARTS, qui en auront l’usufruit. Si ses deux fils meurent sans 
enfants elle institue pour légataires universels ses 6 frère et sœurs SERGENT et ses 
neveux enfants de feu son frère François. Elle désigne son mari comme exécuteur 
testamentaire et à défaut Antoine Marie Desessarts, bourgeois de Paris, oncle de son 
mari. Pour l’administration de ses biens en Guadeloupe elle désigne Me Desgréaux 
Duhaut, notaire et à défaut Me Nicolas HEBERT, son beau-frère. 
 
Jean Louis Desessarts retourne à la Guadeloupe, apparemment seul, à moins qu’il ne 
l’ait pas quittée. Il fait son testament, à Pointe à Pitre, le 17/05/1783, avec deux 
codicilles les 26/10/1785 et 01/08/1786 puis il rentre en France et meurt pendant le 
voyage de retour, le 14/09/1786 ; il est dit âgé de 57 ans et natif de Paris. Le testament 
et les codicilles sont déposés chez Me Houy au Havre le 26/10/1786. 
Marie Gertrude réunit alors un conseil de famille et amis à Paris, le 07/12/1786 pour 
statuer sur le sort de son fils Jean Charles, « pour cause de démence d’esprit ». 
Il sera interdit de la gestion de ses biens et sa mère, veuve, nommée curatrice. 
[AN Y5148A] - Paris - Registres de tutelles | 01/12/1786 – 15/12/1786 
https://www.geneanet.org/registres/view/19482/364?individu_filter=12114241 
Marie Gertrude Sergent part du Havre pour rejoindre Pointe à Pitre le 25/05/1787, sur 
le Citoyen. Elle est accompagnée de son fils Jean Charles, 30 ans. 
 

https://www.geneanet.org/registres/view/107/83
https://www.geneanet.org/registres/view/174636/232
https://www.geneanet.org/registres/view/894822/61?individu_filter=21265947
https://www.geneanet.org/registres/view/19482/364?individu_filter=12114241
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C’est Alexis MIQUEL qui succède à Jean Louis DESESSARTS comme médecin du 
roi en Guadeloupe (brevet 12/01/1787 : GHC 179, mars 2005, p. 4461). 
 
Enfants 
Marie Jeanne DESESSARTS 

o 17/11 b 08/12/1756 Saint François 
+ /1776 

Jean Charles DESESSARTS 
o 05 b 28/05/1758 Saint François  
+ 1786/ 

Jean Daniel DESESSARTS 
o 06/11/1760 b 20/07/1761 Saint François 
+ 1776/ 

 
Une famille de Marie Galante, les POUTOUNIER 

GHC 42, octobre 1992, p. 668-669 ; compléments p. 5650 et 6428-29 
David Quénéhervé (Liste GHC 26/03/2022) 

 
Marquise BARBAROUX, la mère d'Antoine POUTOUNIER (1697 - 1769), est décédée 
à Marseille le 18 décembre 1702. Elle est inhumée le même jour, paroisse Notre Dame 
des Accoules :  
Marquise BARBAROUX, femme de Joseph POUTOUNIER, âgée de 27 ans, morte ce 
matin sur les 4 heures, après avoir reçu les sacrements. Prise à la rue de Sainte-Anne. 
Ensevelie dans cette église. 
 

Mariage d’émigrés au New Jersey en 1799 : GAIGNERON JOLIMONT de 
MAROLLES de la Martinique et BUDAN de la Guadeloupe 

Charlotte Vangout (Liste GHC 29/03/2022) 
 
Dans les « Documents relating to the colonial history of the state of New Jersey”, 
Vol 22, Marriage Records, 1665-1800, 1880, par William Nelson, p. 590-91 (Family 
Search sur Geneanet) est transcrit en note le mariage, le 4 septembre 1799 à Elizabeth 
Town, comté d’Essex, entre : 
 
Joseph Nicolas Michel GAIGNERON JOLIMONT de MAROLLES, du Lamentin, 

Martinique, fils majeur de Joseph et Marie Elisabeth DESVERGERS MAUPERTUIS, 
décédés 

Rosanna BUDAN, fille mineure de Jacques Pierre et Rosette ROUJOL, de Saint 
Bertrand, Grande Terre, Guadeloupe 

Présents :  
Louis Nicolas Guillaume DESVERGERS MAUPERTUIS, oncle du contractant 
Paul MALHERBE, parent 
tous deux de la Martinique 
Elie Joseph CRIQUANT de LATOUR, de St. Dominique (sic : Saint Domingue ?) 
Lambert Victor Daniel CROQUET DURIVAL, de la Guadeloupe. 

Autres signatures : 
Joseph MERCIER, Ené DOMBLAID, J. HALBOUT 

 
NDLR Nous avons corrigé la transcription erronée des patronymes : JOHNSON pour 
JOLIMONT, DERVERGES pour DESVERGERS, BUDAU pour BUDAN 
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Mariage à Royan 
Max Richon 

 
Le 3 février 1903, mariage de  
Pierre Justin Albert ROQUEFORT, conducteur des Ponts et Chaussées en retraite, 

divorcé de Justine Thérèse Marie TAILLAN (01/06/1892 Mostaganem, Algérie), né le 
25/02/1845 Perpignan (Pyrénées orientales, 66), domicilié à Renault, département 
d’Oran (Algérie), fils de + Jean Joseph, propriétaire à Perpignan, décédé à 74 ans, 
et + Marie Catherine Thérèse FERET, décédée à 91 ans 

Léonie Adèle CACHEUX née le 01 d 03/01/1879 à Pointe à Pitre, fille de + Victor Jean 
Baptiste, négociant à Pointe à Pitre, décédé à 27 ans, et + Marie Henriette GOBIN, 
commerçante à Pointe à Pitre, décédée à 32 ans 

Contrat de mariage Me Hippolyte Jules Massion, 29/12/1902 à Saujon 
Témoins : 

l’oncle de la future, Jean Henri Gaudérique VERDAGUER, 30 ans, propriétaire 
à Royan 

la tante de la future, Rose Marie CACHEUX veuve PINSON, 54 ans, demeurant 
à Royan 

l’amie de la future, Élisabeth DELONEA épouse Delonea, 32 ans, maîtresse d’hôtel 
à Cognac (Charente, 16) 

l’ami du futur, Ernest Maurice GUILLARD, 33 ans, prêtre à La Jarrie Audouin 
Collection du greffe, 2 E 318/117, mariages 1903/1912, vue 23/437. 
 
NDLR 
Les parents s’étaient mariés à Pointe à Pitre le 26/02/1876. Victor Jean Baptiste 
CACHEUX, négociant, né à Haussy (Nord 59) le 09/10/1853, fils d’André, négociant, 
et Marie Rose TAISNES, domiciliés à Haussy, était à Pointe à Pitre depuis moins de 
6 mois. Marie Henriette GOBIN, née à Pointe à Pitre le 07/10/1847, était fille 
de + Antoine François (+ 26/11/1861 Pointe à Pitre) et + Marie Félicité ESTABEL 
(+ 04/10/1864 Pointe à Pitre). 
Leur fille aînée, Marie Elisabeth Julie, est née le 19 d 22/11/1876, maison des sieurs 
Gobin frère et sœurs où demeure le père 
Ils avaient 27 et 32 ans à la naissance de leur seconde fille, Léonie Adèle (le même 
âge qu’à leur décès). Victor Jean Baptiste CACHEUX, est décédé le 13 d 14/07/1880 
à Pointe à Pitre. Il est dit époux de Marie Henriette GOBIN mais nous n’avons pas 
trouvé le décès de cette dernière. 
Les deux filles ont donc été recueillies par leur tante paternelle, Narcisse Rose 
CACHEUX, mariée le 29/11/1879 à Pointe à Pitre avec le capitaine au long cours 
Ernest Janin PINSON, domicilié à Royan (Georgette Ménard, georgettem, et Philippe 
Hacquard, philou1750, sur Geneanet) 
Le 20/06/1899 à Royan, mariage de Marie Élisabeth Julie CACHEUX avec Justin 
Hippolyte Eugène GOBIN. 
Sur les GOBIN, voir les arbres pbotreau, genebeutier et pmchx sur Geneanet ainsi que 
les index des bulletins et articles de GHC.  
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CELORON de BLAINVILLE et GODEMAR REVERCHON 
CHC 77, décembre 1995, p. 1508-09 et 166, janvier 2004 p. 4050 

Charlotte Vangout, Gérard Robert Claret et Alexandre Blondet (Liste GHC) 
 
Le couple de Pierre Louis CELORON de BLAINVILLE x 1788 Blanche Céleste 
GODEMAR REVERCHON est dit décédé après le 24 nivôse XIII. 
Blanche Céleste GODEMAR REVERCHON est décédée à Pointe à Pitre à 56 ans 
dans la nuit du 11 au 12 janvier 1806, décès déclaré le 15 (décès 1806 vues 6-7). 
Le décès, sur l’habitation de son mari qui était commissaire commandant le quartier 
des Abymes, est déclaré par Pierre Picou, habitant du quartier, et Charles Édouard 
La Pommery de K/enscoff, officier de l’état-major général de l’armée. 
Pierre Louis CELORON de BLAINVILLE est décédé à Saint François le 25/12/1816, 
sur l’habitation de M. Lavielle Sainte Marie, qui déclare le décès (décès 1816 vues 25-
26). Il est appelé dans l’acte (collationné et non original) Pierre Louis chevalier de 
Celeron de Blainville et dit ancien capitaine aide-major de la Pointe à Pitre. 
 
 

LA VERGE LA BUTTE in 
Famille TITECA (Flandres, Guadeloupe) 

https://www.ghcaraibe.org/articles/2022-art15.pdf  
(p. 6-7/38) 

Nelly Martin 
 
Olivier de LA VERGE, dit de LA VERGE LA BUTTE puis de LA VERGE GRAVILLE, 
est le fils de Robert de LA VERGE et de Jacqueline LE BORGNE. Il est né à Dinan, 
paroisse Saint Sauveur en 1659, recensé en 1664 au Prêcheur, compagnie de 
M. FRANCILLON, avec ses parents, son frère et sa sœur. 
1 Olivier de LA VERGE LA BUTTE s’est marié 2 fois en Martinique : 

1er mariage avec Françoise VOISIN dont 6 enfants au moins : 
1a.1 Olivier de LA VERGE LA BUTTE, né au Prêcheur et y baptisé le 24 mars 

1686, marié à Geneviève TITECA, dont au moins 4 enfants : Le 1er naît en 
Martinique ; les autres en Guadeloupe où leur père est capitaine de milice à la 
Pointe d’Antigue. 
1a.1b.1 Nicolas Olivier LA BUTTE né le 26 juillet 1714 au Prêcheur et y baptisé le 

8 octobre 1714. Nommé par le sieur Nicolas TITÉCA, habitant de la Grande Anse 
de la Guadeloupe, et par Mlle Luce LA BUTTE, femme du sieur MORAIN habitant 
de Saint Pierre. 

1a.1b.2 Jean Baptiste LA BUTTE né le 23 juin 1717 au Gosier et y baptisé le 
11 juillet 1717. Nommé par le sieur Jean Baptiste LA MONTAGNE LA BUTTE et 
par Mlle Marie GESTAT épouse du sieur TITÉCA capitaine de milice de la 
paroisse du Gosier. 

1a.1b.3 Pierre LA BUTTE dit LA BUTTE DU RIVAGE né le 15 juillet 1719 au Gosier 
et y baptisé le 1er août 1719. Nommé par le sieur Pierre GESTAT lieutenant de 
milice de la Colonelle du régiment de Maisoncelle et par Marie Thérèse TITÉCA 
épouse du sieur René COUPPÉE écuyer Sr de Kéroual. Marié le 26 février 1748 
au Moule à Renée Cornélie SARRAZIN (fille de Jean-Joseph SARRAZIN 
DUCLOS et de Cornélie TREZEL). Décédé le 17 mars 1758 à Petit-Canal. 

1a.1b.4 Charles LA BUTTE né le 18 novembre 1721 au Gosier et y baptisé le 
21 décembre 1721. Nommé par le sieur Charles CHEROT et par Marie Anne 
TITÉCA. 

https://www.ghcaraibe.org/articles/2022-art15.pdf
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1a.2 Louis LA VERGE né au Prêcheur le 6 octobre 1687 et y baptisé le 9 octobre 
1687 

1a.3 Luce LA VERGE née au Prêcheur le 12 juin 1689 et y baptisée le 15 juin 1689 
1a.4 Marie Françoise LA VERGE née au Prêcheur le 17 avril 1692 et y baptisée le 

21 avril 1692. 
1a.5 Antoine de LA VERGE LA BUTTE né au Prêcheur le 25 mars 1696 et y baptisé 

le 31 mars 1696 
1a.6 Elisabeth de LA VERGE née au Prêcheur le 1er décembre 1697 et y baptisée le 

2 décembre 1697 
2e mariage avec Jeanne CÉBRET, dont 6 enfants au moins : 

Jeanne CÉBRET née au Marigot en 1678 est la fille de Jean CÉBRET dit DES 
ROCHES et d'Isabelle CHEVALLIER. Mariée à Olivier de LA VERGE LA BUTTE 
à Grande-Anse le 23 juin 1699. Décédée au Prêcheur le 19 avril 1711.  

1b.1 Jean-Baptiste de LA VERGE LA BUTTE né au Prêcheur le 13 mai 1700, 
ondoyé le même jour et y baptisé le 24 mai 1700. Nommé par Jean CÉBRET dit 
DES ROCHES et Anne DESPIERRE. Décédé au Prêcheur le 1er septembre 1764. 

1b.2 Charles de LA VERGE GRAVILLE né au Prêcheur le 4 décembre 1701 et 
y baptisé le 13 décembre 1701. Nommé par Jean Antoine PLATELET de LA 
GRANGE et Elisabeth CHEVALLIER épouse de Jean CÉBRET dit DES ROCHES. 

1b.3 Adrien de LA VERGE LA BUTTE dit LA VERGE LA BUTTE BONAIRE né au 
Prêcheur le 8 octobre 1703 et y baptisé le 15 octobre 1703. Nommé par le sieur 
Adrien de LA VERGE et Mlle Marie CÉBRET. Décédé à Macouba le 21 octobre 
1750. 

1b.4 Marie Jeanne de LA VERGE LA BUTTE née au Prêcheur le 3 août 1705 et 
y baptisée le même jour. Nommée par le sieur Jean LE ROUX CHAPELLE, 
capitaine de milice et par Mlle Marie Anne DUVAL. 

1b.5 Philippe de LA VERGE LA BUTTE né au Prêcheur le 16 avril 1707 et y baptisé 
le 25 avril 1707. Nommé par Philippe RABOT sieur de BEAULIEU et par Mlle Luce 
LA BUTTE. 

1b.6 Victoire de LA VERGE LA BUTTE née au Prêcheur le 13 février 1709 et 
y baptisée le 17 février 1709. Nommée par François CÉBRET et par Luce 
LA VERGE épouse de Louis POUSTAY 

 
1a.1 Olivier de LA VERGE LA BUTTE, marié à Geneviève TITECA avait eu avant 

son mariage un fils naturel reconnu avec Catherine MOISSON, fille légitime de 
Jacques MOISSON né en Martinique (1655-1690), tailleur de pierre et (mariage au 
Prêcheur le 23 octobre 1679) de Toinette AMBARD née au Prêcheur (1657-1739), 
mulâtresse, fille illégitime de Marie et d’Honoré dit Saint-Etienne AMBARD, 
né à Cassis (Bouches-du-Rhône, 13) qui part avant 1642 pour l’île de Saint-
Christophe (actuel St Kitts) où il se marie : 
1a.1a.1 Jean Baptiste LA BUTTE né au Prêcheur le 23 février 1712 et y baptisé le 

5 mars 1712. Nommé par le sieur Michel DURAND et par Mlle Jeanne 
SÉJOURNÉ.  
Marié à Macouba le 6 novembre 1753 à Marie Catherine GOUPAI (1736-1774), 

fille de Claude GOUPÉ, natif d’Indre et Loire (37), et d’Elizabeth RÉGIMOND 
(née au Prêcheur en 1720, fille de Jean, né à Lyon (69), dont : 

1a.1a.1.1 Jean Baptiste Dominique LA BUTTE né à Macouba le 7 avril 1755 et 
y baptisé le 25 avril 1755. Nommé par Dominique MARRAUD fils et par Mlle 
Ursule BOULIN. 
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Pour la petite histoire, même si on s'éloigne un peu de la famille TITECA, ce dernier, 
Jean-Baptiste Dominique LABUTTE, officiellement jamais marié et décédé sans 
descendance reconnue, a eu en réalité au moins 5 enfants avec 2 de ses esclaves. 
Il est en particulier, à l'origine des familles bien connues de Martinique : DÉSIRÉ, 
FRONTIER, ISIDORE. 
 

Famille d’ALCIAT 
93-77 d'ALCIAT de FAJOLE et SORBET (Guadeloupe, 18e) 

GHC 51, juillet-août 1993, p. 838 ; 73 juillet-août 1995 p. 1403 ;  
nouvelle série 17, 1er trimestre 2015, p. 29 

Claudie Trepat, Claudie Dussert et Colette Portet-Antonio 
 
Corrections et compléments à apporter : 
1 les parents d’Antoine d’ALCIAT sont Pierre François d’ALCIAT et Catherine de 

CALVET (et non Marguerite de LABAT) 
2 deux contrats de mariage d’Antoine d’ALCIAT aux AD 31 : le 03/09/1665 avec 

Marguerite de LABAT ; le 23/04/1692 avec Jeanne Thérèse de CALVET 
3 le testament de Jeanne Marie Ursule (dite Bernarde) d’ALCIAT femme de Jean 

GRILHON est du 15/06/1767 (et non 1667) : Me Destremx, Le Mas d’Azil, 5E6381, 
le 17/04/1768, folio 202, transcription par un curé après le décès de la testatrice. Elle 
est la fille d'Antoine ALCIAT et de Jeanne Marie Thérèse CALVET et lègue à ses 
2 fils, noble Joseph GRILHON et noble Jean Paul GRILHON. 

 

Comptes-rendus de lecture 
 

L’économie de plantation aux Antilles françaises XVIIIe siècle 
Christian Schnakenbourg 

L’Harmattan, 15 avril 2021, 362 pages 
ISBN : 978-2-343-22509-8, EAN13 : 9782343225098, EAN PDF : 9782140176890 

37 €, version numérique 28 €,99 
 

Christian Schnakenbourg a surtout publié sur le XIXe siècle. Il livre ici une synthèse 
de ses notes accumulées et de publications diverses sur « l’habitation en tant qu’unité 
de production » au XVIIIe siècle et non « sa réalité historique et sociétale ». 
Cette « synthèse » est précieuse et très riche. Elle concerne, en les présentant dans 
l’espace et dans le temps historique, toutes les îles antillaises, de Saint Domingue 
à Tobago. Elle consacre une grande place aux habitations sucreries (formation des 
grands domaines, techniques sucrières, marchés et débouchés) mais ne néglige pas 
les « cultures secondaires » (café, indigo, coton, cacao). Vient ensuite une analyse 
des hommes sur les grandes habitations, des planteurs et cadres blancs à l’atelier 
d’esclaves et ses dures conditions de vie et de travail. On termine par les difficultés 
inhérentes au système et les crises de la fin du siècle. 
Cartes, tableaux, graphiques, éclairent la présentation. 
Vous n’y trouverez donc pas des informations personnelles sur vos ancêtres mais vous 
comprendrez mieux dans quel cadre ils ont vécu et les différences selon les îles et les 
époques. 
Nota : nous avions diffusé ce compte-rendu de lecture sur la Liste GHC le 4 juin 2021 
(après en avoir annoncé la parution le 12 mai) mais nous avions oublié de l’intégrer 
aux « Glanes antillaises ». 
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La France missionnaire aux Antilles 
Guadeloupe, Martinique, Trinidad 

Henri De Noussanne 
cartes, photos, annexes 

P. Lethielleux éditeur, 1936, 173 pages 
 

 
Pierre Baudrier nous a offert ce livre et nous lui en sommes très reconnaissants. 
 
Après un survol de l’histoire des Antilles, de l’origine espagnole à la Séparation de 
l’Église et de l’État, l’auteur s’attache à Philippe Rose Roume de Saint Laurent, 
« un grand Français de la Trinidad oublié de la France » 1. Il souligne ensuite l’œuvre 
des religieuses de Saint Joseph de Cluny, ordre fondé par Mère Anne Marie Javouhey, 
et celles de Saint Paul de Chartres, puis, à la Trinidad, des Dominicaines de Sainte 
Catherine de Sienne, ordre fondé par Joséphine Gand, Mère Saint Dominique de la 
Croix. Nombreux noms de religieuses cités. Etablissements d’enseignement dans les 
trois îles. Hôpitaux et léproseries (Chacachacare à la Trinidad).  
En annexe, la commission de Richelieu à d’Enambuc et du Rossey, pour Saint 
Christophe, en 1826 ; la lettre de M. de Poincy au RP de La Mare supérieur des 
Jacobins en Guadeloupe, en 1642 ; la mort de M. de Poincy en 1660 ; la persécution 
des catholiques par le gouvernement mexicain. 
 
 
 
Lire un autre article 

Page d’accueil 

 

 
1 Voir ce qui a été dit sur lui et cette famille dans bulletins et articles de GHC (consulter les 

index). 

https://www.ghcaraibe.org/articles/somarticles.html
https://www.ghcaraibe.org/

